
Journée d’information et de réflexion du 1er février 2011
Politique de la Ville, Plan Espoir Banlieues :

Quel bilan national et local ?

Les préconisations des ateliers

Atelier n°2 : Quelle contractualisation ? Quelles modalités pour le partenariat ?
Rapporteur : Hélène BOREL, coordonnatrice de Réussite Éducative à Draveil.

1. Les constats 

 Des objectifs à définir
Les  participants  ont  déploré   le  manque  d’appropriation  par   les  différents   contractants 
d’objectifs   communs.   Les   pratiques   n’ont   pas   évolué  malgré   la   formalisation   de   la 
contractualisation, car ce processus a du mal à s’orienter vers quelque chose de structurel et 
d’opérationnel. Le manque d’évolution dans les pratiques entraîne une perte de ces objectifs 
et un manque d’adaptation des objectifs énoncés au départ dans la contractualisation.

 Les limites de la contractualisation dans l’espace temporel
Exemple :   Lorsqu’une   convention  est   établie   sur  2  ou  3   ans,   cela  peut   soulever  deux 
problèmes :
 Ce temps apparaît souvent insuffisant au regard des objectifs énoncés au départ ;
 Les financements à terme des actions mises en route et leur pérennisation peuvent poser 
des difficultés.

 La question du partenariat 
Les participants constatent :
 Un   problème   de   culture   des   différents   acteurs   concernés   et   particulièrement   des 
professionnels de la politique de la Ville (exemple : dichotomie culturelle entre le secteur 
du social et le secteur de l’urbain) ;
 Un   problème   de   légitimité :   importance   en   amont   de   la   légitimation   politique   ou 
hiérarchique.

2. Les préconisations 

 L’ingénierie 
 Être   d’accord   sur   un   diagnostic   réellement   partagé   par   l’ensemble   des   acteurs   du 
territoire. L’idée est aussi qu’il existe une ligne directive commune ;
 Proposer   des   temps   de   formation   autour   d’un   projet   commun   pour   permettre   une 
meilleure   implication   des   acteurs.   La   question   de   la   formation   est   importante   pour 
apporter aux acteurs des bases communes de travail. 
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 Les outils 
 S’approprier   un   outil   commun   qui   aurait   été   co‐élaboré   (exemple :   charte   de 
confidentialité des PRE) afin de favoriser l’émergence d’une culture commune ;
 Émettre des rapports d’étape qui permettraient de se positionner par rapport aux objectifs 
de départ et d’avoir une meilleure visibilité sur l’avancée du projet ;
 Travailler avec des documents simplifiés. Les documents sont souvent trop complexes dans 
leur technicité induisant un manque de lisibilité auprès des acteurs. 

 Le travail en partenariat
 Être attentif à la légitimité des nouveaux acteurs, condition sine qua none à la réussite de 
la contractualisation ;
 Entretenir   la  qualité  du  suivi  de   la  relation  entre   les  partenaires,  efficace  à   long  terme, 
dans une dynamique de co‐construction ;
 Il existe un outil, l’Agenda 21, qui prévoit un travail en partenariat ; il n’est pas seulement 
environnemental mais a une forte « coloration » sociale.
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